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Coupctiitrc, / * 

jAii.DiN ne Vaux-LE-Vicomte. Gravure d’Israël Sîlvesire. 

îiM,, E^L, Va JJtf, 


CoHvarltiFe, pape ÏV : 

Versailles* Vue du labyhinthe. Gravure d' Aveline. 

B.N., £jÈ., Va 362, t. VI. 
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sommaire 
1 exposition 


Parmi leâ ouMra^e^ de Le Noire un choix a été fait de aeà piaa beaux jardiné, ceux ^u d 
conaidêrait à la fin de éa oie comme les plué elgnificailf de oon arL Lté Tuilerleà et quelques 
aatreé jardiné pariélené, Vaux-ie-Vicomte, Veréaideé, Fontainebleau., Salnt~Germmn'en‘^Laÿe, 
Ckantilly, Afeudon et Sceaux éont tel repréôenléâ par des documenté contemporalné de leur amé¬ 
nagement par Le Notre : plané manuécritét peintureé, deééinà, graoureé ou tapiéàerleà. Totite- 
fûid, afin de permettre leé comparahané néceéâaircàf noué do/inoné dané la meéure du poàélble un 
état antérieur aux travaux de Le Nôtre et deé oueé aériennes récentes. 

En introduction^ nous présentonà les éléments du jardin français ckoisiâ de préférence parmi 
des documenté plus anciens et également les principaux ouvrages qui traitent de Vart des jardins 
avant Le Nôtre et ont exercé une Influence sur le jardin français. F.A. et F.B. 


I. L'ART DES JARDINS AVANT LE NÔTRE 


i. PIERRE DE CRESCENS. — « Ci commence le 

LIVRE DES PROUFFILTZ CHAMPESTRES ET RURAULX, LEQUEL 

COMPILA Pierre de Ckoiscens^ bouroois de Bouloiche ; 

CE livre APPELE É RuSTICAN DU LaBOUR DES CHAMPS FJ ST TRANS¬ 
LATER LE TRÈS NOBLE ROY ChARLES, L1 QUINT ROY DE FRANCE 
l>E CESTUI NOM, l'aN MIL TROIS CENS SEPTANTE ET TROIS. » 

Bii/L Ar<)enal, rm. 5ù6g réé. 

3 , COLONNA (Francesco). — Hypnerotomachje ou dis¬ 
cours DU SONGE DE PoUPHlLE... — Parisj J. Kerver, l66i. 
La première édition vénitienne date de >^99, la première 
édition française de i 5 ^ 6 . 

B.N., Iinpr., Rêé. 1^* si3. 

3 . ANDROUET DU CERCEAU (Jacques). — Le 
Premier (-Second) volume des plus excellents b asti- 
MENTS DE France. — Paris, impr, pour ledit J. Androuet 
du Cerceau, 1576-1679. 

B.N., Impr., y 3go. 

4 . SERRES (Olivier de). — Le théâtre d'AGRICULTURE 
ET MESNAGE DES CHAMPS..., 3 ® édition, revue et augmentée 
par l’auteur... — Paris, chez A, Saugrain, i 6 o 5 . 

B,N., Impr., S 3004 . 


5 . BOYCEAU DE LA BARAUDIÊRE (Jacques), — 
Traité de jardinage, selon les raisons de la nature et 
DE l’art... Paris, M. Vanlochom, i 638 , 

B.N., Eél.f Hô 8J. 


6 . MOLLET (Claude). — Théâtre des plans et jar¬ 
dinages, CONTENANT DES SECRETS ET DES INVENTIONS INCO- 
GNUES A TOUS CEUX QUI JUSQu’a PRÉSENT SE SONT MESLEZ 
d’eSCRIRE sur CETTE MATIÈRE, AVEC UN TRAITÉ d'ASTROLO¬ 
GIE, PROPRE POUR TOUTES SORTES DE PERSONNES, ET PARTI¬ 
CULIÈREMENT POUR CEUX QUI s'occupent DK LA CULTURE DES 

JARDINS,,. —■ Paris, C, de Sercy, 1663. 

B.N., Impr., S 477^’ 


7 . MOLLET (André). — Le jardin de plaisir, contenant 

PLUSIEURS DESSEINS DE JARDINAGE, TANT PARTERRE EN BRO- 
DERTE, COMPARTIMENTS DE GAZON, QUE BOSQUETS ET AUTRES. 

Avec un abrégé d’agriculture,.. — StocKolme, H. Kay- 
ser, i 65 î, 

B, N., Impr., S J O JJ. 


5 



















II. LES ÉLÉMENTS' DU 

I 


La perspective 

$. NICÉRON (le P. Jean-François), O. M. ^ La Pers¬ 
pective CUKIEUSE,., — Paris, ckea la veuve Langlois, i 65 a. 
La première édition date de i 636 , 

B.N., Impr., F i665. 

9. DESARGUES (Girard), — Manière universelle de 
M. Desargues, pour pratiquer la perspective par petit 

PIED, COMME LE GÉOMÉTRAL, ENSEMBLE LES PLACES ET PRO¬ 
PORTIONS DES FORTES ET FAIBLES TOUCHES, TEINTES OU COU¬ 
LEURS, PAR A. Bosse. >— Paris, îiiipr, de P, Deshayes, 
16.48. 

B^N.t Impr.t Rc^, V 2000 . 

JO, MANESSON-MALLET (Allaîn). — La ciOMÉTRiE 
PRATIQUE,.. — Paris, Anissoo, 1702. 4 voL in-8'^, 

B.N,, ïmpr,^ V iSBjy-ifiSfiQ. 


Parterres 3e fleurs H arbres taillés 

11. Maugis et Orîande dans le )ardïn. Regnault de Mo.n- 
T.AUBAN, manuscrit du milieu du xv* siècle, exécuté pour 
PKilippe le Bon, duc de Bourgogne. 

Blbt. Ardenai, m4. 5oy2 rê.*.p ji v^. 

1$. Henri d'Albret cueillant une marguerite dans les jardins 
d'Alençon. Injtjatoire instruction en la religion chres- 
TiENNE POUR LES ENFFANS, manuscrit composé vers i5s7, 
à t'époque du mariage d'Henri d'Albret et de Marguerite 
d'Angouléme. 

Bibl. Ar^':€ti4ii, méé 5oÿ6 rié. p 2 r®. 
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jardin français 


i.L Vue d'un jardin botanique (le printemps). Dessin sur 
vélin en couleurs, à la gouache, de Johann Walther, 
extrait du recueil du comte Jean de Nassau-ldsfeîn. 

B.N,f RA., Ja 2$ 2. 

14. Plans manuscrits du ChaSTEau et jardin bas de Marly, 
1714. 

Arch. Nul., 0 ^ 


Les eaux 

i 5 . Vue de l’intérieur d’une des trois grottes du jardin du 
COMTÉ Jean de KaSSau-Idstein. Dessin sur vélin en cou¬ 
leurs, à la gouache, de Johann "Walther, extrait du recueil 
du comte Jean de Nassau-ïdslein, i 665 . 

B.N., Ea.. Ja 25 ,f^ i2. 


16. Plan de Liancourt sciïué dans Lisle de France entre 
Oreil et Clermont. Gravure de H, Mauperché, 1664* 

iî.A'., EA., Fil i 3 ç. 

\ y . Veue en perspective des cascades et du parterre a l’an¬ 
glaise (Liancourt). Gravure d'Israël Silvestre. 

B,N.t EA., S,n,t, 

18. Veue de la cascade de Ruel (la grande cascade). Gra¬ 
vure d’Israël Silvestre. 

B,N., EjL, Hè 214, f, //. 

19. CAUS (Isaac de). — Nouvelle invention de lever 
l'eau plus hault que sa source avec quelques machines 

MOUVANTES PAR LE MOYEN DE l'eaU, ET UN DISCOURS DE LA 
CONDUITE d'ycelle... — Londres, 1644. 

B. N., Impt., Réji. F 44y. 



Le décor 

20, La fontaine du Tibre à Fontaineblcauj de l'invention de 
Th. Francint. Gravure de Michel Lasoe extraite du 
Trésor des merveilles de la maisom royale de Fontai¬ 
nebleau par le R,P. F. Pierre Ûan. — Paris, S. Cra- 
moîsy, 

5,A',, Kal,, ya d./o, (. VI. 

21 . Les enfants JaR^nniers, L'été, Tapisserie des Gobelins, 
d’après Charles Le Brun. 

Æobilur naliortiii, G.Æ.T.T.t iso. 


III. PORTRAIT ET 

s 5 . MARATTA (Carlo). — Portrait d'André Le Nôtre. 

èù Vtna 'die^^t a® J5^J. 


2 3, Les enfants jardiniers. L’hiver. Tapisserie des Gobe- 
lîns, d'après Charles Le Brun. 

MühUter natlûnaU n° ii8, 

20. Entrefenêtre des Tuileries. Tapisserie des Gobelins, de 
la suite des Mois ou Maisons royales, d'après Charles 
Le Brun. 

Æobitier natiornti, G.Æ/I\ 7 \, ifi i3j. 

2,^, Entrefenêthe de Saint-Germain, Tapisserie des Gobe¬ 
lins, de la suite des Mois ou des Maisons royales, d’après 
Charles Le Brun, 

Æobiüer natt^Hult G,Æ.T/ 1 \, 126, 


BUSTE DE LE NÔTRE 

26. COYSEVOX (Antoine). — BuSTE en marbre d’André 
Lk Nôtre. 

Paru, Imitée Sainl-Pocb, 


IV. LES TUILERIES 


Plané 

37, Les Thuillerles. Plan général tant du bastiment comme 

IL DOIT ÊTRE PARACHEVÉ QUE DU JARDI.N COMME IL EST DE 
PRÉSENT. Gravure de J. Androuet du Cerceau, 1579. 

B.N,, Ed.r Va 21^ t. /. 

28. Uns planche du pla.n df, Gomroust, 1662, représentant 
Paris vers i6i{9. 

B.N., Eàt.i Va 


29. Plan du jardin du Palais des Thutlleries. Gravure 
d'Israël Silvestre, 1671, (Album, n® 2.) 

B.N.t Eéltt Va 220, 

5 0. Plan général des Tuileries avec la perspective du Rond* 
Point des Champs-Élysées, Plan manuscrit provenant 
de l’atelier de Robert de Cotte (n‘* 2358 ), vers 1720. 

B.N., E4L, Va siÿ. 

5 1. Plan manuscrit des Tuileries avec indication des 
conduites d'eau. Vers 1690, 

B.N,, Eàl.t Va J. 
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Sa. Plan du Jardin du Palais des Thuilleries de l'invenliion 
DE Mr Le Nôtre comme il est a présent, avec plans et 
élévations de deux escaliers. Gravure éditée cliea N. Lan¬ 
glois. 

Jî.N., Æjt,, £ 20 . 

Ô 3 , Morceaux du jardin des Thuilleries (plans du parterre 
à Panglaisc et de trois bosquets, dont la salle de la comé¬ 
die). Gravure éditée chez N. Langlois. 

£^t.. Va 230 . 

54. Plan, élévation, coupe et profil de l'un des petits esca¬ 
liers DU JARDIN DES TllUlLLERlES, DU DESSEIN DU Sr Le 
Nautre. Gravure éditée chez Mariette. 

b.N.t 

55 , Plan, élévation, coupe et profil de l'un des escaliers 
DU JARDIN DES ThUILLERIES, DU DESSEIN DU Sr Le NaUTRE. 
Gravure éditée chez Mariette. 

B.N., Va 220. 


Vueé 


36. Deux planches de la vue gravée de Paris par Fr. Ploan- 
nis, 1619. 

B.N., £<)L, P'a 2 i6. 

57. Veue et perspective du gros Pavillon des Thuilleries 
ET de la grande Gallerje du Louvre. Gravure d'Israël 
SJlvestrc. Vue anicrieurc aux travaux de Le Nôtre. 

B.N.t Va 2igv 

Veue et perspective des Tuilleries et de la Grande 
Escurie. Gravure d'Israël Silvcsire. Vue antérieure aux 
travaux de Le Nôtre. 

B. N., EH.t P'a 21g. 
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39. Le Palais des Tuileries du coté du jardin. Dessin ano¬ 
nyme du XVII® siècle, antérieur aux travaux de Le Vau et 
de Le Nôtre. 

B.N.f Ve 5J h a\^., /». 


40. Veue du Dôme du palais des Tuilleries, dans lequel 

EST UN GRAND ESCALIER RAMPANT DE FIGURE OVALE ESTIMÉ 

LE PLUS BEAU d'Europe. Gravure d’Israël Silvcstrc- Vue 
antérieure aux travaux de Le Nôtre. 

^.A^, E^i.f Va 2ig a. 

41. Veue et perspective du palais des Tuileries du costé du 
Jardin avec le plan du premier étage au rez-de-cfiaussé, 
Gravure d'Israël Silvcstrc. 

ZJ.jV., EA., Eà y 5 a. 

43. Veue du Palais et jardin des Tuileries. Gravure d’Israël 
Silvestre. (Album, vP 3 .) 

B.N., EM.t Va 220. 

43. Le Jardin des Tuileries. Dessin d'Israël Silvestre, 
(Album, n^ i.) 

J,ouvre, Cabiftet àeé àeaaia^, S3oi3. 


44. Le pont Roial des Thuileries... cet ouvrage fut com¬ 
mencé EN l 685 ... ACHEVÉ EN 1687, IL EST DU DESSEIN DK 
Mr Mansart. Gravure de Livens. 

Zt.jV., E,}i,, p^u 2ih. 

45. Veue et perspective du Palais et jardins des Tuilleries. 
Gravure d'Israël Silvestre, 1670. 

B.K., Eol., P^a 22t. 


46. Les Tuileries. Octobre. Tapisserie des Gobelins de la 
suite des Mois ou Maisons royales, d'après Charles 
Le Brun. 


Jfobitier nattonai, G.Æ.T.T., 10g. 


V. LE PALAIS-ROYAL 


t/ao) avant la réfection de ce dernier par Claude Des- 
gotz en i/So. 

.lîU'âét Catnavalul. 


Flatu 


Plan manuscrit du Palais-Royal* avec la signature de 
F. d*Orba;yf* daté du 1.4 avril 1692. 

b.N., Eét., Va s 5 i. 


4S , Parterre en uroderie gui est dans le petit jardin du 
Palais Roial du dessein de Monsieur Le Nautre. Gra¬ 
vure éditée chez J, Mariette, 

B.N.P EàL, Va sSi. 

*^9. Morceaux en grand du jardin du Palais Royal, Plan 

DU JARDIN DU PaLAIS ROYAL DE l'iNVENTION DE Mr Le 
Nautre. Gravure éditée chez N. Langlois. 

B.N^p MiLp Va 23 1. 

5 o. Plan manuscrit du Palais-Royal et de son jardin (vers 


Vuôé 

5 1 . La veue du Palais Royal du costé du jardin. Gravure 
de Pérelle, Vue antérieure aux travaux de Le Nôtre. 

BM,p Eü,, Va 233 . 

5s. Le jardin du Palais Royal, Gravure éditée chez J. Ma¬ 
riette* vers 1693. 

B N.p E^Lp Va 233. 

53 . Veue du Palais Royal. Gravure do La Boissière* 1679, 

B,N., EàL, Va 23tp t. I. 


VI, HOTELS 

54. Iardin de l'Hôtel de Condé, Gravure de Pérelle. 

B.N., Eàt.p Va 26 j. 

55 . OisposixroN DU parterre du petit Jardin de l'hostel de 
Condé* du dessein de Mons' le Nautre. Gravure de 
Pérelle. 

B.N., E4I., Va 2 6 y. 


PARISIENS 

56 , Jardin de la Maison de Mr de St-Poange rue des petits 
Champs* de l’invention de Mons’’ le Nautre, Gravure 
do Pérelle, 

B.N.P EA,p Va 23 g f. 

57. Parterre de l’Hôtel de Saint-Pou ange, du dessein de 
Monsieur lb Nautre, Gravure éditée chez J, Mariette. 

B. N.P Ed.p Va 23 g f. 


VII. VAUX-LE-VICOMTE 


58. Plan de Vaux-lk-Vicomte. 
(Album* 10.) 


Gravure d'Israël Silvestro. 
Zf.A'.* EA.P Va 336 . 


60, 


Veue et perspective du chasteau de Vaux par le costé. 
Gravure d'Israël Silvestre. 

B.N.p Eàt., V2 336 . 


59. Veue de Vaux-le-Vicomte du costé de l’entrée. Gra¬ 
vure d’Israël Silvestre. 


B. N.P EjLp Va 336 . 


61, Veue du chatbau de Vaux par le costé. Gravure d'Is¬ 
raël Silvestre. 

B. N, P Ed.p Va 336 . 
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Le Nôtre, comme tous les classiques encore, ménage des passages, des transitions; 
il procède par tlegrcs suivant la méthode cartésienne. Les parterres fleuris conduisent 
l'œil aux tapis verts, ceux-ci aux charmilles, ces dernières aux bosquets dont les fron¬ 
daisons se mêlent bientôt à celles de la forêt. On parvient seulement alors à la nature 
indomptée. Le Nôtre semble penser avec les théologiens que cette nature est le règne 
du chaos, comme la nature humaine, viciée par le péché originel, est celui des passions. 
Il faut soumettre Tune et l'autre à l'empire de la raison, rellct de la raison ilivine, où 
résident, suivant Platon, les idées, la perfection des formes géométriques. Toutefois le 
sage, le moraliste —■ et qui ne veut l’être alors ? — doit éviter les e.xcès ; on ne saurait 
brutalement violenter la nature : « Qui veut faire l’ange fait la bote «, dit encore Pascal, 
Le Nôtre respecte les accidents tin terrain ; il suit les courbes de niveau qu'îl sc contente 
de rectiher ; il régularise, il ne supprime pas : de la falaise qui suit la Seine à Saint-Ger¬ 
main-en-Lave, il fait la terrasse ; du ruisseau qui irrigue le val de Galie à Versailles, 
le Grand Canal. C^n crut, <lit La Fontaine, qu’il avait le pouvoir de commander à la 
nature ; elle lui obéissait, parce qu'il lui tlemandail ce qu’elle pouvait donner. 

Le Nôtre s'est forme en un temps où le classicisme ne s'imposait pas sans partage 
à l'esprit des artistes et des écrivains : la préciosité était un aspect du baroque qui floris- 
sait alors en plusieurs pays irKurope ; Mazarm, cet italien, inlrotluisît en France les 
spectacles de l'opéra, avec leurs prestiges illusoires; Louis XIV conserva jusqu'à l'âge 
mur le goût ilti théâtre et Le Nôtre le servit. C'est pour lui que cet artiste lit de V^aux et 
de V^ersailles le décor tle fêtes éblouissantes ; pour lui que, dans un boscpiet des Tuile¬ 
ries, Il aménagea une salle de comédie, iilantée d’ifs, d'épicéas, de marronniers d'Inde; 
pour lui que, dans ceux de Versailles, il réserva une salle de bal avec rocailles, un ver- 
tugadin qui dessine un amphithéâtre, une salle de festins, un théâtre d’eau. Ce sont des 
scènes des fables d'Esope que, dans le labyrinthe, jouent personnages et animaux faits 
lie plomb polychrome. 

Le Nôtre a lu les traités de Descartes sur l'optique, ceux ilu père Nlcèroii, du 
père Ou fircLiil sur la porspecli%’e ; il a étudié les procédés, les machines des décorateurs 
de théâtre, ceux tles Vigaranl ; leurs portants, leurs « coulisses » deviennent chez lui les 
suites de caisses d’orangers ou de statues ; les praticables sont les escaliers, les gradins ; 
il rétrécit à leur extrémité les allées pour en accroître la longueur apparente ; il ouvre 
des vues sur l'angle, des tllagonales, des pattes d'oie, qui offrent aux promeneurs des 
spectacles changeants et jïrovoquent la surprise ; îl termine des échappées par tles fossés 





invisibles qui excitent soudiiin l'étonnement, soulèvent des interjections et s'appellent 
des « ha ! ha ! », 

Pour épargner l'ennui chez les courtisans blasés, il prodigue les inventions qui 
sont les pointes de ce jardinier : il étudie l'angle de réflexion nécessaire pour qu'à Vaux, 
à V'^ersailles l'image renversée du château apparaisse tout à coup dans les miroirs d'eau 
que plisse le zéphir et qu’agite la nage des carpes. Les soirs de fête, le spectacle est encore 
plus animé : le cristal des Jets scintille, les perles ruissellent dans les goulettes ; les fusées 
semblent transpercer les bassins comme les glaces de la grande galerie ■ les margelles 
paraissent onduler et les motifs qui rythment la balustrade du toit s'éclairent comme 
les trophées d’un olympe divin. 

C'est rusure des siècles et la dureté des temps qui ont privé ces jardins de leurs 
vêlements éclatants : où sont les seize millions de pots de lleurs que contenaient les serres 
r<iyales et les centaines il’orangers et les porcelaines tle la Chine et les faïences de la 
Perse qui s'accordaient avec celles du premier Trianon et que peignirent Monnoyer et 
Blain dé Fontenay ? Sans cesse, les janliniers changeaient les couleurs des parterres 
et la cour, à l'heure du lever royal, découvrait un spectacle nouveau. Il fautlrait énumérer 
toutes les plantes que les intendants envoyaient du fond des provinces, les ambassadeurs 
des pays les plus lointains, tlonl les teintes chatoyaient entre les bordures sombres des 
buis et le sol des allées fait de sable jaune ou de rouge tuileau pilé, toute cette abon¬ 
dance qui mettait en valeur les statues, qui s'épandail Imrs des vases sculptés par Girardon 
ou Coysevox, qui montait même à l'assaut des degrés du lit dans la chambre du roi, jas¬ 
mins et tubéreuses couvraient de leur parfum pénétrant les puanteurs du palais et les 
effluves tic courtisans mal lavés. 

Le roi, t|iiî fleurait bon l'eau tle Cologne, aimait les senteurs fortes ; il adorait les 
plantes, avait l'orgueil de son jardin qu'il se plaisait à montrer. M appréciait en Le Nôtre 
la science et l’art et aussi le caractère. Ce fils de modestes jardiniers qui eut la sagesse, 
dit Saint-Simon, de se tenir à sa place, ce bonhomme qui demandait, non sans humour, 
de sommer les armes tlonnées par le roi non tl'un cimier de chevalier mais d'un choux 
cabu, était capable d’être un homme du montlc ; il était « propre et soigné » ; il possédait 
en sa maison des Tuileries une lielle collection d'objets d'art, des Poussin, des tableaux 
italiens, cju'il légua au roi pour lui manifester sa reconnaissance. Entre ces deux hommes 
existait une véritable amitié; Louis XIV se haïssait embrasser par son sujet et l'embras- 



97 ■ Pif Ont DK LAt<îCt:i.ADK. Pian manuscrit de la fin du 
xvii' siècle. 

Iwt,, l’^oy, 

q8. Plan de la wostagîje d'eau du desseis de Monsieur le 
Nostre. Plan manuscrit de la fin du xvji® siècle. 

huft., iru>. i5oj, 5j. 

9<), Profil des raiss d’Aeolon. Plan manuscrit de la Rn du 
xvij® siècle, 

/flj/., iSo^t n'^ Ss^ 

lan. Plan de la salle des eestins du dessein de Monsieur Le 
Nostre. 

!fu*Lt ftté, i3oy, 6 j , 

f^Uùà 

VUES GÉNÉRALES. 

ïoi, Versaille veuf, du coté des Ecuries. Dessin d'Israël Sîl- 
vesfcrc, vers 1690. (Album, n° i 3 .) 

Louvret Cabittel i^eà Deaaînet , n ° JJopJ. 

lua, Veüe générale de la villEj chatkau et jardin de Ver¬ 
sailles. Dessin d'Israël Silvesircj vers 1690. 

Louvre, Cabinef î)cj ^eééin<t, /i° 

io 3 . Versaille veue de l’Orancerie. Dessin d’Israël Sil- 
vestre, vers 1690. (Album, n“ î6.) 

Louvre, Cuhinet ^e^ fJeMtn^t, fl* JJopJ. 

iOi(, Vue du château et des jardins de Versailles, du coté 
DE l'avenue de Paris. Peinture de Patel, vers 1668, 

Mmée de Veeéadteà, j65. 

io 5 . Vue du chateau de Versailles, du coté du bassin de 
Neptune. Peinture de J,-B. .Martin, (Album, n® 17.) 

Æuiée de VerAalileô, rP j5i. 


LK CHATEAU 

106. Veue et PERSPEcnvE du chasteau de Versailles, uv 
cosTÉ DE l'entrée. Gravure d’Israël Silvestre, 166^. 

3.N., Eàt^, Va 36 1 , L 1. 

107. Chasteau royal de Versailles, veue du milieu de la 
GRANDE AVENUE. Gravure d'Israël Sîlvestrc, 167.4- 

JÏ.A'., iiiii.. Va 36tt t. L 

LE PARTERRE Ü'EAU. 

108. Veue et perspective du chasteau de Versailles. Gra¬ 
vure d’A. Pérelle, Vue antérieure aux travaux de Le Nôtre. 

B.N., EjL, Va 36î, l. lîî. 

109. Veue du chasteau de Versailles du coté du parterre 
d'eau. Gravure de Pérelle, vers 1680. 

B.N., EaL, Va J 61 . l. IIL 

MCI. Vue DU chateau de Versailles du coté des jardins. Pein¬ 
ture anonyme, vers 16B0, 

Alujêc de Vereaîliej, tP 737 . 

111. Le chasteau de Versailles, ainsi qu’il se voit en cette 

PRÉSENTE ANNÉE 1681, DU COTÉ DU PARTERRE d'eaV... Gra¬ 
vure éditée cbez N. Langlois. 

A.A'„ EeL, Va 36 1 , L flL 

lis, Veüe du chasteau de Versailles et des deux ailes du 
COSTÉ DES JARDINS. Gravure d'Israël Silvestre, 1682, 
(Album, n° 1 a. ) 

B.N., Eet., Va jf 3 s. 

lia. Lk Parterre d’eau. Peinture de Coteile, 1688. 

ALuoée de Vereaitleo, n° / 66 . 

114- Fontaine du point du jour... Gravure de Raymond d'après 
Girard, fontainier du roî, vers 1714. 

EoL, Va 36s, L L 
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115, Fontaise du cahimut de Diank..- Gravure de Ravmotid i 25 . 
d'après Gîrard, fontaimer du roi, vers 17 

y a 362, i. i. 

LES GRANDS AXES. ^^6 

116, Latone entre ses deux enffaks Apollon et Diane, deman- 

OANT VENGEANCE A JuPITER DE l'iNSOLENCK DES PAÏSANS DE 

Lycie, qui sont Changés en grenouilles. Gravure de 
Le Pautre, 167S, (Albuin, n° 18.) 157, 

Zi.iV., Eét,, 

117, VeUE du CHAStEAÜ DE VERSAILLES, DU COSTÉ DU JARDIN. 

Gravure d'Israël Sîlvoslre, 1674, 

IiuY„ EàL, Va 362 , L IL 128. 

118* Fontaine de Latone, vue nu côté du couchant... Gravure 
de G. Scotin d'après Dclamonce, 1714. 

E,N,, E^t,, Va 4^^* 129 , 

iig. Le bassin d'Apollon. Dessin Robert de Coite n® 1898. 

(Album, ii« 19.) 

B. N., E^L, Va 362 , L II. i 5 o. 

leo. Veue et perspective ou partaire d'eau, du jardin et 
CANAL DE Versailles. Gravure d'A. Pèrelle. 

^.jV., EjL, Va 362, L IL î 3 1. 

13 1. Le bassin de Latone. Gravure de Pèrelle- 

^.A'.. EA., Va 362 , t. 11 . 

12a. Le bassin d'Apollon. Gravure de Pcrelle. i^a. 

B.N., Eét., Va 362, t. IL 

12 5 . Veue et perspective de l'allée des fontaines dorée, du 133, 
JARDIN de Versailles. Gravure de A. Pérellc. 

B.N., EéL, Va 362 , t. IIL 

12^. Fontaine de la Sirène. Gravure de P. Le Pautre, 1679. î 34 * 

(Album, n® so.) 

A.jV.j EA,, Va 362, i. IIL 


La fontaine de la Piramide dans le grand parterre de 
gazon... Gravure de Pérelle. 

B.N., EA., Va 302, l. IIL 

Veüe du chasteau, des jardins f-t de la ville de Ver¬ 
sailles DU CÔTÉ DK l'esta.ng, Gravute d'Israël Sîlvcstre, 
167^. 

Jï.iV,, EA., Va 36î, i. IIL 

Veue du chasteau de Versailles, du costé de l’allée 
d'eau et de la fontaine ou Dragon. Gravure d'Israël 
Silvestre, 1676, (Album, 21.) 

B.A\, EA., Va 361, L IIL 

Bassin de Neptune, vu du coté du midi... Gravure de 
Daigremont d'après Girard, fontainier du roi, 171^. 

B. N,, EA., Va 4^3. 

VeUe et perspective du chasteau de ^'^;RSA1LLES DU 
COSTÉ DE l’Orangerie. Gravure d'Israël Silvestre, 1664. 

B.N., EA,. Va 362 t. VL 

Veüe et perspective de l'Orangerie et du chasteau de 
Versailles, par le costé. Gravure de Pérelle. 

B.N., EA.. Va 362, t. VL 

Veüe et perspective de l'Orangerie et du chateau de 
Versailles veue par le côté en 1689. Gravure d’Ave¬ 
line. 

B,N„ EA., Va J62. t. VL 

L’Orangerie de Versailles et lk parterre du Midi. 

Gravure de Pérelle. 

if.iV., EA., Va 362, t. VL 

Vue de l’Orangerie et de la pièce d'eau des Suisses. 

Peinture de Col elle, 168S. 

Jtiuéc V^r^alik'^, «0 J28. 

Vue et perspective du chateau de Versailles du côté 
DE l'Orangerie, Gravure de P. Menant, vers 171,^. 

B,N., EA., Va 422, 


iJ 











LES BASSINS DES SAISONS 


1 35 . Le BASSr.N de BaCCHüs. Dessin de l'école française, vers 
1700. (Album, ij(.) 

Lofii>rc, Cabind 9ejaind, S/fiSy. 

1 36 . Le bassin de Satühnk. Dessin de l’école française, vers 
1700. 

Louvre, Cabinet tke deààitié, fl® 54^-56, 

157, Le bassin de Cérès, Dessin de l’école française, vers 
1700. 

Lôu%Te, Cabinet ÿeé àeéebié, 

i 3 S« Le bassin de Flore. Dessin de l’école française, vers 
1700. 

Louvre^ Cabinet dee dteeiné, fl® 

139. La fontaine de Flore... accompagnée d'un bassin doré 
SEMÉ DE FLEURS... Gravure de Le Pautre, 1680. (Album, 
n® i 5 .) 

B,N., Eol., Va 4 sS, 

LES QUINCONCES. 

i ^o. La fontaine de la Girandole a Versailles, Gravure de 
Pérelle. (Album, n® 37.) 

B.N., Eét., J^a J 62 t, FIL 

141 , La fontaine du Satyre dans du Carefour de bosquet a 
Versailles. Gravure de Pérelle. 

B.N., Eet., Fa 56s, L FU. 

BOSQUETS DU MIDI. 

1^3. Quatre planches, gravées par Sébastien Le Clerc, 
eïctraites de la description du labirinte de Versailles, 
publiée à Paris, Imprimerie royale, 1679 : Plan du îabi- 
rinthe de Versailles; Esope et l’Amour; le serpent et la 
lime; le paon et la pie- (Album, n® 33.) 

B,N., Eet., Fa 56s, L FL 


143. Le labyrinthe de Versailles. Manuscrit du xvii® siècle, 
avec le plan du labyrintbe et trente neuf miniatures de 
[acques Bailly exécutées d’après les gravures de Sébas¬ 
tien Le Clerc, et, en regard, les quatrains de Benscrade, 

Petit Palau. 

# 

144. Deux planches du LabyrinTE de Versailles publiées à 
Amsterdam chez Pierre Mortier : Le loup Et La têtè. 
Le dauphin et le sincf.. 

B.N., Eet.. Fa 563 , L FIL 

146. Veüe et perspective du labirinte de Versailles ou est 

REPRÉSENTÉ LE BERCEAU DE LA CUAUVE-SOURIE, La FABLE DU 
RENARD QUI TROMPE LA CRUE ET LA CRUE QUI TROMPE LE 

renard. Gravure d'Aveline, 

B.N., Eal., Fa SSs, t. VU. 

ii^6. Le loup et la tête. Sculpture en plomb de Le Hongre 
pour le labyrinthe de Versailles. 

Aimée de F’raailteâ. 

147. La chèvre et le SinCe. Sculpture en plomb attribuée à 
Le Gros et Massou pour le labyrinthe de Versailles. 

Æmée de Feréaillee, 

i^S, La Salle de Bal, Dessin de l’école française, vers 1700. 
(Album, n® aS.) 

Louvre, Cabinet Bee deeelne, fl® J^ssÿ. 

i,(9. L’Ile royale. Dessin de l'école française, vers 1700, 
(Album, n® 34.) 

Louvre, Cabinet deà deeelne, n® 54336. 

ifïo. Le bassin de l’Isle d’amour ou l'Isle roy'ALE. Gravure 
de Pérelle. 

B.N., E^L, Fa 56 s. L FIL 

lôi. L'Isle Royale,,. Gravure de F. Delamonce, 1714- 

B.N., Eàt., Fa 434. 

iSs. Galerie des Antiques, Dessin de l'école française, vers 
1700. (Album, n® 26.) 


Louvre, Cabinet dee deeelm, fl® 54326. 


i 53 . La Salle des Antiques. Peinture de J.-B. iHartin. 

Müéée de V /i” j5H. 

iSjif. La Colonnade. Dessin de Técole française^ vers 1700. 
(Album, n® s 5 .) 

i,otiv>ce, Cùblncl deé àeéiUu, 
BOSQUETS DU NORD. 

i 65 , La Salle du Conseil ou des Festins. Dessin de Pécole 
française, vers 1700. (Album, n“ 28,) 

Lffrtfvc, Cabinet de-i ùe&iinâ, 

] 56 . L'EnCELADE. Dessin de l'école française, vers 170a. 
(Album, n*^ 3 o. ) 

liOttvre, Cabinet deé deéJtnét it® 5^ 2 ^ 2 , 

167. Les Dômes. Dessin d'Israël Silvestre (antérieur à i68j^). 
(Album, n*' 3 i.) 

Louvret Cubinet deo deAdltu, SSoig, 

168. La Montagne d'eau. Dessin de l'école française, vers 
1700. (Album, 29.) 

Louvre, Cabinet deo deeeine, n^ 5^252, 

159. Le Théâtre d’eau. Vue de la scène. Peinture de Cotelle, 
1688. 

Afu^éc de yereaiiiee, 7 ^ 7 - 

160. Le Théâtre d'eau. Vue de t'AMeHiTHKATRE. Peinture de 
Cotelle, ib88. (Album, 33 .) 

J/iteée de l'^ereaittev, n*^ 738. 

161. Le Théâtre d'eau. Dessin de l'école française, vers 1700, 
(Album, n“ 33 .) 

Louvre, Cabinet dee dee^ùno, tfi 3jf2Jo. 

i6a. Marais artieiciel, entouré de joncs d'airain, et de jets 
d'eau... Gravure d'Israël Siîvestre, 1680. (Album, n® 36 .) 

B, N., EeL, Fa 362 , L JF. 

i 63 . Veue des trois éontaines, dans les jardins de Versailles. 
Gravure d'Israël Siîvestre, 16S.4. 

JkN., £et.. Fa J 62 , I. IF. 


ib.ïj. Les Trois Fontaines. Peinture de Cotelle, 1688. (Album, 

Æujce de FetâàiUee, 7^9- 

166. L'Arc de triomphe. Peinture de Cotelle, t68S. 

Æujée de Fereailicé, 772. 

LES EAUX ET LE DÉCOR, 

106 , Plan des principales conduites de plomb et de fer du 
JARDIN DE Versailles par Denis le fils, 1718. 

Arch. Nat., Fereemeiü de L' architecture, Boite 26, pièce J 00 , 

167. Vue de la fameuse machine de Marly (construite en 
1682), Gravure d'après Lievin Cruyl, 1726. 

B. N., Eàt., Fa 426. 

168. Vase oe bronze... a Versailles par Claude Ballin... 
(anses à tête de bélier). Gravure de Le Pautre, 1673. 

B,N., Eàt., S.n,r. 

169. Vase de bronze... a Versailles par Claude Ballin.,. 
(anses en forme d’amours). Gravure de Le Pautre, 1675. 

B.N., Eôt., S,n,r, 

170. Statue d'une danseuse... dans les jardins de Versailles 
PAR Louis LeraMbErt... Gravure de Le Pautre, 1676. 

B.N., E^L. Fa 362, L VIL 

17Î, Illuminations autour du Grand Canal de Versailles 

REPRÉSENTANT DES PALAIS, DES PYRAMIDES, DES FONTAINES, 
DES STATUES, DES POISSONS, RTC, Gravure de Le Pautre, 
1676. 

B,N., Eât,, Fa 362 , /. JL 

172. Collation donnée dans le petit parc de Versailles 
(bosquet de îa montagne d'eau). Gravure de Le Pautre, 
1678. 

B. N., Eàt., Fa 362, t. F, 

173. Versailles, Le printemps. Tapisserie des Gobelins de 
la suite des S<aisons, d'après Charles Le Brun. 

Alobiiier natienat, G.AJ.T.T,, tE 66!t. 









ÏX. FONTAINEBLEAU 


Plané 

174, PtAM général du CHASTEaU DE FONTAINEBLEAU. Pian 
manuscrit^ 1676. 

B,N., Va mal* gù fl. 

175. Plan cénésal de Fontainebleau, Plan gravé, édité cKez 
f. Mariette. 

R*N\, EaI., Va t. f* 

f^aeé 

176, Portrait de la maison royale de Fontainebleau. Gra¬ 
vure de Michel Lasue d'après Alexandro Francint, 

B.N.p Eét.p Va^»o, 

177. Vue générale ou chateau et du jardin de Fontainebleau, 
Dessin d'Israël Silvesire, ^Album, ^ 7 -) 

J,ouvre P Cahtni’l Bue BeeainA, 35 oçi. 


178. VeUE du CHASTEAU DE FONTAINEBLEAU DU COSTÉ DU JaRDIN, 
Gravure d'Israël Sïlvestre. 

B.N.t EeL, Va 4^(6* 

179. VeUE et perspective du CHATEAU ET DU JARDIN DE FON- 
TAINE-BLEAU. Gravure de Charles AllartL 

B.N.p EéL, Va 340, t. I. 

l8n. VeUE et perspective des CASCADES ET d'uNK PARTIE DU 
GRAND CANAL DE Fontaine-bleaü, Gravure de Pérelte 
d'après Israël Silvestre, 

B.N., Eiil., Va 340, t. VI. 

»8i. Perspective du canal de fo.ntaink-Bel-eau, avec la 

MAGNIFIQUE PROMENADE DU ROY, DE LA ReYNE,,. Gravurc 

de Le Pautre (1663). 

B.N., EaL, Va 340, i, VL 

183, Fontainebleau. JTuin (eotrefenêtee). Tapisserie des Gobe- 
lins, de la suite des Mois ou Maisons royales, d'après 
Charles Le Brun. 

Mobilier naiiotiaL a® irJ. 


X. SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 


Plant) 


383. Plan général du chasteau et du bourg de Saint-Germajn 
EN Lave. Plan manuscrit du xvii^ siècle. 

liibL de V Inéiiint àe France^ me. i 3 ojf iH, 


i8jf. Plan général de Saikt-Germain-en-Laye et des envi¬ 
rons. Plan manuscrit dessiné par Boissaye, 1709. 

B. N., Carte J et plane t Coll, Anvitle, ra° 843. 

186. Plan de la terrasse de Saint-Germain-en-Laye, avec 
notes manuscrites de Le Nôtre. 

B'tbl. de V Inetiliit de ErancCp mj. J-ïo/, ij- 


1 6 


ri 


i86. Plan du jardin de S. Germain. Plan manuscnt du Grand 
Parterre et du Parterre neuf. 

jiteb. Nat.f 0^1 ^311 Liaii'i’ i. 


19D, Grotte Orphée... de 
Gravure d’A. Bosse. 


l'invention UE Th. Francini. 
B.N.t Ed,, Ed JOf t. X. 


187. Disposition du Parterre neuf de Saint-Gewmain-en- 
Laye de l'invention du Sr le N autre. Parterre en long 
de broderies. Platte»bandes et PiicES COUPÉES, Gravure 
éditée chez N. Langlois. 

/l.iV., Ed.t Va J 56 , /. //. 


Vtiej 


191. 


Veue du Chateau Neuf de Saikt-Germain-en-Layb. 
Gravure d'Israël Silvestre, 1666. 

B.N„ EjL, Va 366. 


193. 


Saint-Germain-en-Laye du côté du jardin. Gravure de 
Pérelle. 

li^K. Ed., Va 366 . 


188. Portrait des chasteaux 
Laye. Gravure de Michel 
cini, 1614. 

189. Grotte de la demoiselle 
VENTION DE Th. FftANClNl. 


ROYAUX DE SaLNT-GeRMAIN-EN- 
Lasne d'après Alexandre Pran-' 

B. N,, Bd., Va e. 

QUI JOUE DES ORGUES... DE l'iN- 
Gravure d'A. Bosse^ 1624- 

B. N., Ed., 3 o, L IV. 


193. Veue et perspective du jardin de Saint-Germain en Laye, 
ET DE Lavenue POUR ALLER A Maison. Gravure de Pérelle. 
(Album, n® 4®') 

B.N., EéL, Va 366. 

19.4. Saint-Germain. Mai, Tapisserie des Gobelins de la suite 
des Mois ou Maisons royales, d'après Charles Le Brun. 

Mdur nalionat, G.M.T.T., 108. 


Plafiâ 


XI. CHANTILLY 


Vues 


196. Veüe générale du chasteau de Chantilly, de ses canaux, 
FONTAINES ET BOSQUETS. Gravure d'Aveline d'après Brc- 
teuil, jardinier et dessinateur de S. A. S. 

B.N., Ed., Va 143. 

196. Plan du chateau de Chantilly et d’une partie des jar¬ 
dins (le parterre et la terrasse). Plan manuscrit du 
xvii^ siècle (Fonds Robert de Cotte, n® 17S). 

B.N., Ed,, Va 

197. Plan d'une partie des jardins de Chantilly (l'Orangerie, 
les cascades de Beauvais et le boulingrin). Plan manus¬ 
crit du xvii® siècle (Ponds Robert de Cotte, n"* iç^C)* 

B.N., Eél,, Va 


198, Veue générale de Chantilly du coté de l'entrée. Gra¬ 
vure de Pérelle. (Album, n® s.) 

B,N,, Ed„ Va 143, 

199. Veue générale de Chantilly du côté des jardins. Gravure 
de Pérelle. 

B,N., Ed., Va 142. 

300 . Le Parterre et le canal de Chantilly. Gravure de 
Pérelle, 

B,N., Eél., Va i42. 

301 . Le canal, le parterre et le chateau de Chantilly. Gra¬ 
vure de Pérelle. 


B.N,, Ed., Va 143. 








202. Le grand escalier et la fontaine de la Gerbe au devant 

DU CANAL, Gfavupe de Pérelle, 


B, N., E4I., y^a 1^3. 


200, 


La grande écluse et le pavillon de Manse. Gravure de 
Pérelle. 

B,N., y& 1 ^ 3 . 


ao.4. Vue du parterre de l'Orangerie et du chateau de Chan¬ 
tilly.,, PARTERRE DE l'isvention DE Mr LE Nautre, Gra¬ 
vure de Pérelle. 

B.N>, y a 


ao5 . Portique du salon de treillage en face du canal de la 
DÉCHARGE DES OKENOUiLLES, Gravure dc Pérelle. (Album, 

44*) 

B.N., E.iL, y a 2 ^ 3 . 


206. Portique de treillage au milieu du petit bois et en face 
DU PARTERRE DE l'Orangerie A ChantilLy. Gravure de 
Pérelle, 

B,N,, Ed.t y^ *43^ 


207. VeÜE et perspective des petites cascades du CHATEAU DE 
Chantilly (cascades de Beauvais). Gravure d'Aveline, 

/Î.A., EM., Va 143. 

208. Le jardin du petit chateau. L'étang. L'Orangerie. Gra¬ 
vure de Pérelle. 

B.N., BA.. Fa 243. 

209. Le parterre des Grenouilles a Chantilly. Gravure de 
Pérelle. 


B.N., Eàl.f Fa 243, 


Les cascades a la teste du petit Bois. Gravure de Pérelle. 


B.N^t Edl.f yà 243. 


Le boulingrin et les cascades de Beauvais. Gravure de 
Pérelle. 

B.N.J Eit.t Fa 243. 


La fontaine de la Tenaille a Chantilly. Gravure de 
Pérelle. 

B^N^f Eat., Fa 143. 


La fontaine de la Gerbe, La fontaine du Miroir. Gra¬ 
vure de Pérelle. 

jB.JV.j EaL^ Fa 143. 


VtÜE ET perspective DE LA GRANDE CASCADE DE ChAN- 
tilly. Gravure d’Aveline. 


B.N.f Eàt.f Fa 243, 


La fontaine du Dragon. Gravure de Pérelle, 

Ü.A,, Eét.^ Fa 243. 


Portique de treillage a la teste oe lTle du Dragon a 
Chantilly. Gravure de Pérelle. 

B,N,, Eôt.f Fa 143, 


Le Salon du jardin de Silvie a Chantilly. Gravure de 
Pérelle. 

^. JV,, Eat., Fa 243, 


Les berceaux du jardin de Silvie. Gravure de Pérelle. 

B,N,, Ejit^, Fa 243, 



XIL MEUDON 


Ptané 

319 , Plan général des jardjns Et parc du chateau de Meu- 
DON APPARTENANT AU ROY. Gravure éditée chez Mariette. 

R.N., 358, t. I. 

220 . Plan du Partébrê devant le chateau de Meudon et des 
BERCEAUX. Plan manuscrit daté de juillet 1696. 

Arch, Nüi^y i5si, pièce 36. 

221. Plan du Parterre devant la grotte de Meudon et du 
PARTERRE DU GLADIATEUR. Plan manuscrit daté de juillet 

1695. 

/ireh. NaLt 0^ tSsi, pièce ^3. 

222. Plan manuscrit des « Cloîtres ». 

R,N., E^L, ra 368. 

2 23 . Plan manuscrit du - hosquet de Cléopâtre ». 

B. N.. Eat., Va 358. 

Vu€é 

2 24. La veue du chaSTEau de Meudon du costé du jardin. Gra¬ 
vure de Pérellc. Parterre antérieur à celui de Le Nôtre. 

B.N., Réi., Va 368, L /. 

22S. Meudon du coté du jardin d'ou l*on découvre une des 
plus belles vues du monde... Mr de Louvois a presque 

TOUT fait changer LA DISPOSITION DU JARDIN SUR LES DES¬ 
SEINS DE Mr Le Nostre. Gravure de Pérellc. 

B.N., Æj/., Va 368, L /. 


226. VeuE du CHATEAU DE MeUDON DU CÔTÉ DU VILLAGE DE 
Fleury. Gravure d'Israël Silvestre, i6$S. (Album, n*’' 58 .) 

/I.A',, Va,, AA 4. 

227. VeUE DU CHATEAU DE MEUDON DU CÔTÉ DU JARDIN APPAR¬ 
TENANT A Monseigneur le Marquis de Louvois. Gravure 
d'Israël Silvestre, i 685 . (Album, n“ 3 g.) 

B.N., E.\Lt Va 358, i. L 

228. VeuE du jardin et parc du CHATEAU DE MeUDON, APARTE- 
NANT A M0NSEIG.NEUR LE MarQUIS DE LouVOtS, Gravure 
d'Israël Silvestre, 1686. 

H,N,, Jij/., Va 358, /. /. 

229. VeÜE ET perspective DE LA CROTTE DU CHATEAU DE MeU- 
DON APPARTENANT A LA MAISON DE Gltse. Gravure d'Israël 
Silvestre. 

B.N., KfV Va 358, t. L 

25 o. La GROTE de Meudon... Gi^avure de Pérellc. 

B. N., EA. Va 358, t. !. 

23 1. Veue de la crotte de Meudon apartenant a Monseigneur 
le Marquis de Louvois, „ Gravure d’Israël Silvestre. 
(Album, 4*^*) 

B.N., EéL, Va 358, L L 

232 . Veue du parterre de la grotte du chateau de Meudon 

APPARTENANT A MONSEIGNEUR LE MaRQUIS DE LOUVOIS. 
Gravure d’Israël Silvestre, i 685 . (Album, n* 4 ^-) 

E,N„ EA Va 358 L /. 


ig 




XIII. SCEAUX 


255 . Plan general des jardins et parc du chateau de Sceaux... 

APPARTENANT A S. A. S. MONS™ LE DUC DU MaINE. Plan 
gravé édité cKeïS Mfiriette. 

B.N., Eàl.t Va 

334. Veue et perspective de la maison de Sceaux du costé du 
JARDIN^ appartenant A MONSEIGNEUR CoLsERT. Gravure 
d'Israël Silvesire. 

/i,A**, MA.j Va 30ÿ. 

a 35 . La maison de Sceaux... elle appartient a Monsieur Col- 
RERT, elle a esté COMMENCÉ ENVIRON L^N 1673 OU 74 ET 
ACHEVÉ PEU DE TEMPS APRÈS. Gravure de Pérellc. 

Zî.i\r., E 4 L, Va 20ÿ' 

236 . La maison de Sceaux vue de Fallée de Diane. Gravure 
de Pérellc. 

jS.M, EjI., Va 2 Qÿ. 

257. La maison de Sceaux... le jardin planté de neuf, sur le 
DESSEIN DE Mil Le NôtrK, Gravure de Pérellc. (Album, 
n* 47.) 

}i,N., EâL, Va 20 g. 


238 . Les cascades de Sceaux. Gravure de Pérelle. 

B.N,^ ÆjL, Va 

239. Partie supérieure des cascades de Sceaux. Dessin de 
l’école françaiscj vers 1700, (Album, -(6.) 

Loutfre, Caélnet n 9 J^ 255 . 

240 . Entrée des berceaux de treillage du jardin de Sceaux 

DU DESSEIN DE Mr Le NaUTRE et CaBINET DE TREILLAGE 
DANS LE PETIT BOlS DE SCEAUX DU DESSEIN DE Mr Le NaUTRE. 
Gravure éditée chez J. Mariette. (Album, n“ ^5.) 

B,N., JEft.t Va 20$. 

2^1. Portions de treillage du petit bois de Sceaux, Gravure 
de Pérelle. 

B.N., Edi., Va 20p. 

242 , Salon de treillage du petit bois de Sceaux, Gravure de 
Pérelle. 

B.N., Edt,, Va 20g. 


f,i‘d i’ac4 phohffraphi^ucd cxpodécd dont àc qéographliitu national, 

^cé Éâitîâné Jiimê^d d'art tt d'blélmrr, de ÆÆ. Alain Percei^al et Feber. 
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Cel alimm cA publié 

a\>€c le concoure ?e la Direction générale ?eé ArU cl Lcllrc,* 
’occadlon dt l*ey:poùltoti cotuacféc par la Bibliothèque Nationale <1 
* LE NÔTRE ET L’ART DEIS JARDINS . 
pour le t/'ûià cent cinquantième anniveréaite 
{)e la naU-âance de IjC Nôtre (lôiS-ijooJ 


Préface 

par M. Ktienne Dennery, 

/it)mimAr(tlenr général 
A’ la Bibfiotkèifue Nalhttaie. 


7" 'Œ UÏ^RE f)e l’homme àonl le nom éoaifue à lai ,mtl le Jarilin la françaiae inéniail D’êlre pré- 
JLy tentée r)ané éon enéetnhle, telle qttelle a cié réalUée en éon lempô, Iæô annceé et le.i éoênementé 
(ta paààé ont, prenne parloat^ tratuformé leâ lipneé initiales, ifui nont oraimenl été retracceà 
pour nom (pi â f 'aax-le-f ^icomie. A l'eroailleé, cependanl, ellej êlemeutenl àaffléammcnl olAhleâ 
pour nom permettre r)e reconàtltaer lea conceptioué même âe celui (pd Lee àeéeina. 

Dané le monde enbei'f le jardin la françaieet celui de hc Nôtres est aoani tout celai dee 
largeâ peropecUoeé, deà décora eymétrlipicô^ du àlrict aménapemeni deé arhreé, dee parterreâ et deé 
eaux. Al, Ilaulecœur a remarquahlemeni monb'ét dam 4a préface, que ctd élémenb exîdaient déjà 
aoani le A/ Y/® étècle, et que le éurintefidanl de Louià A//^ avait plalôl contribué « InU’oduire 
dauà c€4 jardiné la couleur, la lumière, l'imprévu et ce que noué appellerioné aujourd’hui dee altrac- 
Itoné de lûuUô éoricâ. 

Rten ne confirme mieux de telleé vueé que leé inélruciiotié écriteé de la main meme du monarque 
éur la « manière de montrer leo Jardiné de l’^eréaitleé », Avec beaucoup de prèciéion, et non àané 
une certaine àéchereoée, U indique le parcotiré à éuio/'e et leé curioéUéé qui doivent retenir 1* attention 
du vtéiieur. Selon A fine de Sévit} né, te rot prenait d’artleuré plaiéir à diriqer lui-même oeé hoLcé 
« comme un particulier que ron va voir dané éa maléon de campapne », 

fiC jardin de Le Nôtre éeivaii nalurellemeni de décor aux épectacles et aux fêteé, en un lempé 
oii leé qrandé chefchaient moiné le repoé dané Icà éolitudeé de la nature que dané le duferliééemenl. 
AJaté il était eééenlt.ellemenl deétiné la promenade dané le cadre d’une vie de éociétc brillante et 
majeétueitée. D’aprèé Saint-Simon, Le Noire diéail deé parterre é, où il excellait cependant, qu’t lé 
nélaienl fai té que pour leé nourriceé, qui, ne pouvanl qitiller Icuré enfanté, oq promenaient écule- 
meni deé qeii.x et leé admiraient du éecond étape ; maté il ii en faiéait aucune cétlme, car on ne jy 
promenait J a mai é. 

La rêaliéation de ceL album, comme celle de l'expoéUion à laquelle Aîlle Françoiée Adam, 
hlbliothéi ■aire au Cabinet deé F.élampeé de la Bibliothèque Nationale, aidée par Aille Françoiée Bonnin, 
a travaillé ai*ec tant de éoin et d'inlelliqence, doit beaucoup aux hUtorietié de l'art, notamment 
Ai. Louié Ilautecicar ainéi qu’à Aille Aiarquerite Charaqeal, jï la Sociétéfrançatée d*Architecture 
de Jardiné, ff éou prééidenl Ai, Dupral et à Ai. Pierre DeviItéré. E. d. 
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André 
Le ôtre 

(1613*1700) 

par Louis HauTECŒUR^ 
Æcmhrc A; i’ IiUfiliul, 


L e Nôtre est tenu pour le créateur du jardin à la française, et c'est justice. Tou¬ 
tefois, il faut distinguer ; s'il est vrai que Le Nôtre fut l'auteur des plus grandes 
et des plus belles compositions du xvii® sièclcj Vaux-le-Vicomte, les Tuileries, 
Versailles, il est non moins certain que les matériaux ordonnés par son esprit lui avaient 
été légués par ses prédécesseurs. 

Certains éléments étaient apparus dès rantiquité : les Persans avaient à leurs 
« paradis « Imposé la contrainte de plans réguliers ; les Grecs avaient, dans leurs jardins 
sacrés, élevé des « heroa » et avaient continué de bâtir des portiques, des exédres, ancêtres 
des « fabriques du XVTI^ siècle ; les Mésopotamiens, sur les terrasses qui mettaient 
leurs palais hors d'atteinte des inondations, avaient planté des allées d'arbres ; les Romains 
avaient transformé leurs sources en nymphées, avaient entouré de jardins leurs gymnases, 
palestres, hippodromes, avaient devant les bosquets dressé treillages, vases et statues, 
avaient taillé les arbres toujours %^erts selon les enseignements de « l'ars lopïaria » ou les 
avaient disposés en labyrinthes. 

Les jardiniers du Moyen Age et de la Renaissance, qui lisaient les descriptions 
que Cicéron, Horace et Pline av^aient laissées de leurs villas, divisèrent à leur tour les 
parterres par des passages en croix, les bordèrent de berceaux ou de « pergole », étendirent 
des pelouses appelées préaux. Au XV^ siècle, ils suivirent les préceptes d'Alberti, les 
exemples fournis par Francesco Colonna dans PoUphlie et tracèrent des 

figures régulières, carrés, cercles, losanges, dont les baroques feront des ovales, des 
polylobés ; Vignole les répartit symétriquement de chaque côté d'un axe qui favorisa 
les perspectives et, bientôt, le trompe-rœib Le sol accidenté de T Italie permît aux archi¬ 
tectes d'établir des terrasses superposées, de laisser jouer les eaux qui jaillissaient des 
fontaines, dévalaient au long des goulettes, se précipitaient en cascades, s'épandaient 
dans les nympbées et, malicieusement, mouillaient soudain les visiteurs. Ces jardins 
toutefois formaient encore des compositions indépendantes de la villa ou du palais et se 
juxtaposaient aux petits jardins secrets, aux bosquets. Rares furent alors les grands 
partis analogues à ceux qu'adoptèrent Raphaël à la villa Madama, Vignole à Caprarola. 

Les architectes français du xvi^ siècle admirèrent les jardins italiens, mais confé¬ 
rèrent aux parties une échelle plus grande, ouvrirent volontiers un ou plusieurs côtés sur 
la nature voisine ; ils ne se contentèrent plus des damiers égaux : Philibert de L'Orme 
en varia les formes à A net ; comme Ou Pérac à Saint-Germain-en-Laye, ils modifièrent 
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leurs figures et leur donnèrent une ampleur nouvelle. Ils voulurent aussi assurer plus de 
cohésion à leurs ordonnances ; ils accompagnèrent l’axe principal d’axes secondaires, 
parallèles ou perpendiculaires ; iis inclurent les bassins dans Tensemble des parterres, 
exagérèrent la longueur, comme Jacques 1®’’ Androuet du Cerceau à Charleval et Ver- 
neuil et créèrent les canaux qui jouèrent leur rôle dans la svmphonie des droites. Ils 
concentrèrent Tintérêt sur le château et l’élevèrent sur une motte qui signifie l’éminente 
dignité du seigneur* Au début du xvn® siècle les grands jardiniers, Mollet, Boyceau para¬ 
phrasent en leurs traités le précepte de l'architecte Le Aluet : « la belle ordonnance 
consiste en la symétrie : ils surent alors, comme Poussin, concilier Tart et la nature et, 
sous Louis XIII, les jardins du Lu.xembourg, de Rueil, de Richelieu, de Liancourt pré¬ 
parent les chefs-d’eeuvre de Le Nôtre. 

C’est au moment où s’affirme l'esprit classique qu'André Le Nôtre commence ses 
études. Fils et, sans doute, petit-fils des jartliiuers des Tuileries, filleul de la femme de 
Claude Mollet et du contrôleur général des jardins du roi, André Bérard, beau-frère de 
Bouchcird, chargé du soin des orangers, de Claude Desgots, jardinier du roi, placé sous 
les ordres d’André Mollet, Le Nôtre est un enfant de la balle. Dès son jeune âge, il 
apprend dans sa famille les pratiques du jardinage. En i6â5, à vingt-deux ans, il est nommé 
premier jardinier de Monsieur, frère du roi, et succède au Luxembourg à Boyceau, En 
î 6q5, il est appelé par le souverain aux Tuileries. 


Le Nôtre avait, en même temps, étudié la peinture dans l'atelier célèbre de Vouet 
et s'y était lié avec Le Brun ; il avait aussi travaillé dans une agence d'architecte, celle 
de François Mansarl, semble-t-il, et cette formation explique l'importance qu'il accorda 
dans ses parcs aux jeux colorés des fleurs, aux masses des bâtiments, arcs de triomphe, 
colonnades. 

Le Nôtre, dont la famille aurait été apparentée à celle de Corneille, parvint à la 
maturité, au temps où paraissaient Le Culf (i636), le Diacourj àe la méthode ( 1657 ), où 
Mansart construisait l'église de la Visitation, le château de Blois destiné au patron de 
Le Nôtre, le duc d’(Orléans, où Le Vau commençait l'hôtel Lambert, où retentissaient 
en France les échos de la gloire qu'avait acquise à Rome Nicolas Poussin, où Louis XI11 
faisait appel à ce maître pour décorer la grande galerie du Louvre. Tous ces hommes 
savaient imposer à leur art une discipline sans trop brider en leur imagination une fan¬ 
taisie séduite par les prestiges du baroque. 




Le Nôtre avait déjà montré ses talents, lorsque, vers 1666 , il fut appelé par Fou- 
quet à Vaux-le-Vicomte. Désormais, jusqu'à la fin du siècle, il ne cessa d'œuvrer pour 
le roi, pour les princes, pour les ministres à Versailles, Clagnj/, Choisj, Meudon, 
Fontainebleau, Saint-Cloud, Sceaux, Chantilly, |Alarly ; il fournit tant de dessins à 
raristocratie, à la finance qu’on fut tenté de lui donner tous ceux des jardins contem¬ 
porains. 

Comme les classiques, Le Nôtre ne se pique pas d’originalité; les peintres recou¬ 
raient tous alors aux Jlctamorpho^ie^ d'Ovide, à la Bible ; les architectes employaient 
inlassablement les ordres ; les littérateurs s’inspiraient des auteurs grecs et romains, 
italiens ou espagnols ; ils prenaient leur bien là où ils le trouvaient ; ils pensaient comme 
Pascal : v (^uand on joue à la paume, c’est la même balle dont joue l'un et rautre, mais 
Tun la place mieux. » Le Nôtre utilisera tous les cléments traditionnels, ceux que lui 
avaient montrés son père, Boyceau, les Mollet, mais il sait les soumettre à cet ordre qui, 
pour les classiques, est la marque du talent. Ces hommes désirent atteindre à cette sim¬ 
plicité, cette clarté, qui, pour Descaries, étaient les attributs de la vérité, qui, pour 
François Blondel, seront ceux de la beauté. Regardons tous ses plans : un grand axe 
apparaît aussitôt, flanqué et barré par des axes secondaires, cantonné par des formes 
géométriques horizontales qui sont les parterres et les bassins, par des masses verticales, 
bosquets, statues ou fabriques. Cette symétrie répond aux exigences classiques. Comme 
ses contemporains, Le Nôtre ne confond cependant pas la régularité et la répétition 
mécaniques : à Vaux-le-V^icomte, de chaque côté du grand axe et des parterres sem¬ 
blables, il crée des motifs différents que lui impose la dénivellation et dont les volumes 
se balancent pour la satisfaction des yeux. 

Les dimensions sont exactement calculées ; déjà Boyceau, dans son traité publié 
en i638, apres sa mort, avait écrit : « La plus grande eau semble la plus belle, néanmoins 
il sera bon qu’elle n'efface pas par sa grandeur les autres beautés du jardin, mais les 
proportionne les unes aux autres ; il faut chercher l’accord et l’union de toutes les par¬ 
ties. » Les proportions seront pour F, Blondel l’essence même de la beauté. Le Nôtre 
établit un heureux rapport entre ce qu’on pourrait appeler les pleins et les vides du jar¬ 
din : devant le château, à la fois pour ouvrir des perspectives et préserver la demeure 
de l’humidité d’arbres trop proches, il étend, du côté de l'arrivée, une esplantule qui est 
la cour d’honneur, du côté des jardins, des parterres, dont la longueur dépend de l'impor¬ 
tance de l’ensemble. 


9 





Le Nôtre, comme tous les classiques encore, ménage ties passages, des transitions ; 
il procède par degrés suivant la méthode cartésienne. Les parterres fleuris conduisent 
l'œil aux tapis verts, ceux-ci aux charmilles, ces dernières aux bosquets dont les fron¬ 
daisons se mêlent bientôt à celles de la forêt. On parvient seulement alors à la nature 
indomptée. Le Nôtre semble penser avec les théologiens que cette nature est le règne 
du chaos, comme la nature humaine, viciée par le péché originel, est celui des passions. 
Il faut soumettre l'une et Fautre à l'empire de la raison, reflet de la raison divine, où 
résident, suivant Platon, les idées, la perfection des formes géométriques. Toutefois le 
sage, le moraliste — et qui ne veut F être alors ? — doit éviter les excès ; on ne saurait 
brutalement violenter la nature : « Qui veut faire Fange fait la bête dit encore Pascal. 
Le Nôtre respecte les accidents du terrain ; il suit les courbes de niveau qu'il se contente 
de rectifier ; il régularise, il ne supprime pas : de la falaise qui suit la Seine à Saint-Ger- 
maîn-en-Laye, il fait la terrasse : du ruisseau qui irrigue le val de Galie à Versailles, 
le Grand Canal. On crut, dit La Fontaine, qu'il avait le pouvoir de commander à la 
nature ; elle lui obéissait, parce qu'il lui demandait ce qu’elle pouvait donner. 

Le Nôtre s’est formé en un temps où le classicisme ne s'imposait pas sans partage 
à F esprit des artistes et des écrivains : la préciosité était un aspect du baroque qui floris- 
sait alors en plusieurs pays d’Europe ; Mazarin, cet italien, introduisit en France les 
spectacles de l’opéra, avec leurs prestiges illusoires ; Louis XIV conserva jusqu’à F âge 
mûr le goût du théâtre et Le Nôtre le servit. C’est pour lui que cet artiste ht de Vaux et 
de Versailles le décor de fêtes éblouissantes ; pour lui que, dans un bosquet des Tuile¬ 
ries, il aménagea une salle de comédie, plantée d'ifs, d’épicéas, de marronniers d’Inde; 
pour lui que, dans ceux de Versailles, il réserva une salle de bal avec rocailles, un ver- 
tugadîn qui dessine un amphithéâtre, une salle de festins, un théâtre d'eau. Ce sont des 
scènes des fables d'Esope que, dans le labyrinthe, jouent personnages et animaux faits 
de plomli polychrome. 

Le Nôtre a lu les traités de Descartes sur l’optique, ceu.x du père Nicéron, du 
père Du Brcuil sur la perspective ; il a étudie les procédés, les machines des décorateurs 
de théâtre, ceux des Vigarani ; leurs portants, leurs « coulisses i» deviennent chez lui les 
suites de caisses d'orangers ou de statues ; les praticables sont les escaliers, les gradins ; 
il rétrécit à leur extrémité les allées pour en accroître la longueur apparente ; il ouvre 
des vues sur l'angle, des diagonales, des pattes d’oie, qui offrent aux promeneurs des 
spectacles changeants et provoquent la surprise ; il termine des échappées par des fossés 
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invisibles qui excitent soiitlain l’étonne ment, soulèvent des interjections et s'appellent 
dos « ha ! ha 1 ». 


Pour épargner l’ennui chez les courtisans blasés, il prodigue les inventions qui 
sont les pointes de ce jardinier : il étudie l’angle de réflexion nécessaire pour qu’à Vaux, 
à Versailles l’image renversée du château apparaisse tout à coup dans les miroirs d’eau 
que plisse le zéphir et qu’agite la nage des carpes. Les soirs de fête, le spectacle est encore 
plus animé : le cristal des jets scintille, les perles ruissellent dans les goulettes : les fusées 
semblent transpercer les bassins comme les glaces de la grande galerie r les margelles 
paraissent onduler et les motifs qui rvthment la balustrade du toit s'éclairent comme 
les trophées d’un olympe divin. 

C’est l’usure des siècles et la dureté des temps qui ont privé ces jardins de leurs 
vêtements éclatants : où sont les seize millions de pots de Heurs que contenaient les serres 
royales et les centaines d’orangers et les porcelaines de la Chine et les faïences de la 
Perse qui s’accordaient avec celles du premier 1 rïanon et que peignirent Monnoyer et 
Blain de Fontenay ? Sans cesse, les jardiniers changeaient les couleurs des parterres 
et la cour, à l’heure du lever royal, décou^^^rait un spectacle nouveau. Il faudrait énumérer 
toutes les plantes que les intendants envoyaient du fond des provinces, les ambassadeurs 
des pays les plus lointains, dont les teintes chatoyaient entre lès bordures sombres des 
buis et le sol des allées fait de sable jaune ou de rouge tuileau pilé, toute cette abon¬ 
dance qui mettait en valeur les statues, qui s’épandaït hors des vases sculptés par Girardon 
ou Coysevox, qui montait meme à l’assaut des degrés du lit dans la chambre du roi. Jas¬ 
mins et tubéreuses couvraient de leur parfum pénétrant les puanteurs du palais et les 
effluves de courtisans mal lavés. 

Le roi, qui lleurait bon l’eau de Cologne, aimait les senteurs fortes ; il adorait les 
plantes, avait l’orgueil de son jardin qu'il se plaisait à montrer. Il appréciait en Le Notre 
la science et l'art et aussi le caractère. Ce fds de modestes jardiniers qui eut la sagesse, 
dit Saint-Simon, de se tenir à sa place, ce bonhomme qui demandait, non sans humour, 
de sommer les armes données par le roi non d'un cimier de chevalier mais d’un choux 
cahu, était capable d'être un homme du monde ; il était « propre et soigné » ; il possédait 
en sa maison des Tuileries une belle collection d’objets d’art, des Poussin, des tableaux 
italiens, qu’il légua au roi pour lui manifester sa reconnaissance. Entre ces deux hommes 
existait une véritable amitié ; Louis XIV se laissait embrasser par son sujet et l’embras- 









sait à son tour ; il le plaçait à son côté pour passer les troupes en revue lors du siège de 
Cambrai, lui conférait le cordon de Saint-Michel et, lorsque son vieux collaborateur fut 
atteint par l'âge et les infirmités, l'installait dans une chaise roulante que les suisses 
poussaient auprès de îa sienne- Combien de fois Louis XIV n'a-t-il pas demandé à 
Le Nôtre de le guider à travers leurs jardins, de lui dire le nom des fleurs et des fruits 
que le souverain en bon propriétaire cueillait du bout de son sécateur. 

Le Nôtre ne lut pas un simple dessinateur qui tirait des barres en son agence ; i! 
fut un grand artiste dont les matériaux furent les produits de la nature, un architecte 
qui dressa aussi bien des arcs de triomphe en marbre que les voûtes des ormes et des 
chênes, un peintre dont les couleurs furent les mille teintes des fleurs. Il prépara les plus 
belles féeries du règne, celles dont s'enchanta La Fontaine. La symphonie somptueuse 
de ses jardins fait écho à celle des damas, des velours, des gros de Tours, au marbre, à 
l'or des lambris ; ses bassins se creusent au centre des parterres comme les coupolettes 
au milieu des caissons qui forment les plafonds de Cotelle ou de Marot. On ne saurait 
comprendre les jardins de Le Nôtre si l’on ignore l'architecture qu'il mettait en valeur, 
celle des Mansart, de Le V'^au, de Le Paulre, si l'on efface du tableau les robes brodées 
et rebrodées d’or, de perles, de diamants, les costumes chargés de passementeries, de 
ramages, de dentelles que portaient les courtisans. 

Le Nôtre, tout autant que Le Brun, que J\iles llardouin-Mansart, a peint la toile 
de fond sur laquelle nous voyons se dresser la stature de Louis XIV et resplendir sa 
gloire. Ces artistes, ces écrivains, qui rêvaient d'harmonie, de grandeur et de noblesse, 
ont, chacun de son côté, réalisé une œuvre sans disparate. Les jardins de Le Nôtre, les 
fables de La Fontaine, les tragédies de Racine, les comédies de Molière, les peintures 
et les sculptures des maîtres de Versailles sont les harmoniques qui sonnèrent en un 
accord parfait, dont les siècles purent atténuer l'intensité, mais qui séduit toujours par 
sa justesse les hommes épris d'un tel passé. 


L. H. 
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Ii€ pt'éàenl athum tente de {donner une itnatje Jîdèle deé piuA 
cclèhred Jardina de Le Nôtre tm lempà de leur créûiiûtu Lea 
Tmieri€.u J’anx - Le-Vicomlc^ Veréatiieé^ h'onialnebleaü, 
Afeudon, Chanitll^, Sceaux ei Salnt-Germmn-en-Laye re,i- 
dafu leur perfection d’anian, éotu la pointe dcé praoeurà 
conlemporaitiAt litracL Siloeelret Le Paulrc ou Péretie^ aoec 
i’animaÜon deo jeux d^eau ei le^ faelcà de la ne de cour. Lcô 
tableaux de Cotelle, lea deoeifu de Pépo^uCy recréent le charme 
de à IfOdqueLi dioparué. Le à pièccà reproduite.*, oouoent inédites, 
ont été chûidieo pour leur eptaiité comme pour leur €.xaciilude. 
lia oemHé paHicultèrement intcreoàant de preeenier J^eroaille^ 
dam àon ememble et de publier Ué praoiireo d’léraèl Siheotre ipti 
permirent de /xcomlituer le parc de l ^aux-le-l^icomte. F. a. et F» b. 


LES TUILERIES 


Créécd par Calbrrine àc Jié()icié pn j iéJ, protuihlemeHl La 

p/iifiii (L P/dtiîfhrPl iJplûpmr. Pu'PPr Af A^olrc' ftd tthm càa/y/p tL Pi ftlrc- 
iLn piirLrnA ik cr prrmÙT Jarf/îfi ptiML pu/Lien. Sm fiL (?), /ran 
/fil Nâtrr inl rl efi /6J7 j/tuL/ aklicnl Li •ititiWiincc /L Vajjficc 

àe Aon père^ Dp 166S A au m^rt ( ijoo), il remania L pan:, if ni fLmmra 
Aûa irniTH Ae pn'ÀiLcliûtt, ri Itii-mêmr pû.htéAail ufir maiiHm, /lu.v 
AW//^ t'I A/A ® ^uêcL^fj. L Jan)!a Aabit iLa tramtfûrnialiûnA^ ifuî iutt 
alLré PéiAprei Ala boAtpictA, ^latu mOih/ÙT L,^ lipnrA ifrncraleé. 


i. Lk JA RHIN iiES Tuilkries. Dëssîii d'Israël Silvcstre. 

/.ûmnf Cahinrl Arà DcdAiHA, 

a. « Plan du jardin nv Palais des Tuilemees Gravure tl'Israël 
SilvestrCp 1671. 

/i.N*t DaL, /\j 220 . 

[1 faut reniiirqucr que les bassins de taille croissante appa¬ 
raissent de taille ëgalcp vus des fenêtres du Palais (cf, llg. 1 ) 
et le bassin du iinïlîeu fortement décentré se retrouve parfaî- 
teniêfit centré, 

3. ^ Velk du palais et jardin des Tuilëriks. Gravure d'Israël 
Silvestre. 

H.N., MaI., l a 220 . 


VAUX-LE-VICOMÏE 

Cfimmeiii-'i' twt i6ô6, À tu ôemutiôe ôu SurlnU'nôatU dt’j î‘inonce•^^ 
Nicolaj Fatupid, d achevé a\ î66i. Avec l,e NStn', catiatfûtèrcni l’arcbî- 
Iccic Latti} I.C Paa cl ic peintre Cbadcd Le Brun. Le parc fui redauré, 
en iSyS, par jon prcpriélairc Atfrcô Sommier, (Papreo lc.t /vtWrt/ty ifrti- 
mrc.i ô’ I,triid Sdiv.ttrc. Il cd U .tmt ehmicr attjotirô'hui um idée de la 
perfcdlon d de la heanU d'une œuvre de î^e Nôtre àan.y mi lotalité. 

4 . *. \"euk kt perspective nu jAkms nu Vaux-le-V^icOiMTK. * Gra¬ 
vure d’Israël Silvestro. 

li.N., Bd., f ’"a 556, 





5 . • VüUK ET PERSPECTIVE lîE VaES-LE-V iCOMTE ÜU COSTÉ nU JAR¬ 
DIN. » Cfraviire d'Israël Silvcsirc. 

EA.. f'a 556. 

6. * Vel'e et perspective des petites cascades de V'aus. . Gra¬ 
vure tî’Israël Silvcsirc, 

E:a., Va 556. 

7. * Aetre veue de V'al’X. * Gravure d'Israël Silvcsirc. 

îi.N., EA., l'a 55à. 

H. - Veue et perspective de la grotte et d'une partie du canal. » 
Gravure d'Israël Silvcsirc. 

KN., EA., l ’a 556. 

9. * V'eue et perspective des casca1)p:s ije Vaux. * Gravure 
d'Israël Sîlveslre. 

li.JV,, EA.t l a 556. 


lû* « Plan de Vaux-le-Vicomte. ■ Gravure d'Israël Silvcsirc. 

/i.iV.. EA., l'a 556. 


VERSAILLES 


/(iv jartlinj^ «/hi enloaraîcHt ta réjiitluncc àe cha^.tc tk‘ Loaià X11!, 
ik'jjittéj par /cïC(/Hty tk Aîenottr.*, préji^ttraiaü {laïui U-ut {}t.fpOàil(on 
générale Iç « Ikiti Parc » àu Ptt(ai.i (k loai.s Xîî \ yia.’ Ee Nôtre flétfc- 
lûppLra mapmjiiptcmettt. /A*.i i66it k Em csmmeticc Paméttapetm’fü 4ki 
tHfféraü,\ nii’cau.v ci amplifie (c tracé <k,i oncienK* pramh oxc,i, et pcnôani 
quarante am*. Le Nôtre vri .irt/u eCiete impfOiù.ier tk\* emheiik.3emetiLi tk 
ptiu en />/«j preAiffiettx, Mliÿairc.i ik,i nottveaux apratiài,i.iemenk ôn 
chtUean. 

11. * Plan général du chastp:au et du petit parc de V'ersailles. » 
Cjravurç d'Israël Silvesirc, 168c, 

li.N.t EA., l'a 5f}2. 


is. « Veue du chasteaü et des deux aisles du costé des jardins. « 
Gravure d'Israël SilvestrOj 1683. 

H.N., EA., l'a ./2 2 . 

'IVoisièmc élat du parterre d'eau. En i68â. Le Kôtre cl 
Alansart citlrcprenrient la quatrième et dernière translurma- 
tîon de ces bassins qui recevront alors leur détorde sculptures. 

lâ. Vue du château et du jardin, du côté des grandes S^cuhies. 
Dessin d'Israël Silvcsirc, vers 1^87. 

Ltmere. Cahinet Am yAM.p/a,i, n^ 33oÿ5. 

14. Lk Bassin de Bacchus, ou de l'Auto.'ine. Dessin de l'École 
française, vers 1700. 

LattiTc^ Cahinet fAa 5q25j. 

1 5 . « La Fontaine de Flore... accompagnée d’un isassin doré 
semé de pleurs... b Gr*avure de Le Pautre, 1680* 

B.N.r EA., Ea ^35. 

Aun intersections des grandes allées du pare, de pari cl 
d'autre de l’Allée royale. Le Nôtre place les tjualre bassins 
des Saisons, qui recevront, à partir de ifi 73 , une importante 
décoration disparue en partie avant la lin du règne. Seul le 
motif central subsiste encore. 

ib. Vue du chatkau et du jardin, du côté de l’Orangerie. Des¬ 
sin d'Israël Silvcstre, vers 1690, 

Louvre. Cahineî tk.^ h"* JJoÿo. 

17, Vue du chatkau de Versailles, du côté du rassis de Nep¬ 
tune. Peinture de J ►- B, Martin. 

Jlmée fk l’eniaHico, j5i. 

18. - Latone entre ses deux kneans, Apollon et Diane, deman¬ 
dant vengeance a juPiTEH de; l'insolence des païsans de 
Lycie, Qui sont changeas en greinouillks. » Gravure de Le 
Pautre, 1678, 


li.N., Ea., l'a 4eJ. 





vers 


Un des plus anciens bassins de V^'ersailles (« le Beissin de 
rOvale *), Sa decoralion est remaniée en 1668 et les termes 
de marbrep quî rentouraîentt sont remplacés par le grand 
ensemble de sculpture de la I^atonci qui sera exhaussé quelques 
années plus tard pour être aperçu des fenêtres du chat eau, 

19. Lk Bassin d'Apoli.on- I^essîn Robert de Cotte^ n^ iBq 5 . 

ILA\j £.tL, l a 303, i. IL 

20. Lk Bassin dk la Sihhnh kt le Pahterrk Nord. Gravure de 
Le Pautre, 1679^ 

It.JV., E.iL, /. ///. 

La disparition de ce bassin coïncide «avec le remaniement du 
Parterre d'eau. 

t>i. « Veuf: du chastkau de Versailles du cüsté de i/Allée d'eau 
ET DE LA Fontaine du Dragon. « Gravure d'Israël Sîlvcsire. 

li.N., lU., ILi 361 , L ///. 

Dès rauhèvement du bassin du Dragon en i6t!8;i l'allée qui 
relie ccluî-cî au Parterre Nord est einbellîe et reçoit le fameux 
décor des Marmouscts> dû à Claude Perrault et 11 Cbarles 
Le Brun. 

□ 2. üeiix planches gravées par Sébastien Le Clerc^ extraites de 
la * Description du labîrînte « : •: Plan du Lahirinte de Ver¬ 
sailles : « Ésope et l'Amour 

I\i 36-, L /7. 

Créé en 1668^ il sera peuplé de sculptures de plomb pol^'- 
chrome* en Louis XVI acceptera ii regret la destruc¬ 

tion du labyrinthe, qui sera remplacé par le triste Bosquet de 
la Reinên 

23 , La Salle de Bal. Dessin de l'École française, vers 1700. 

/-^nfvrr. Cuffuiei 

Ce bosquet^ inspiré par le voyage de Le Nôtre en Italie 
(1679)* achevé en i 683 , est en grande partie conservé. 


24. L'Ile royale* le Miroir. Dessin de l'École française* 

1700, 

Auinw. C^àtnel Æy 3^326. 

Appelé aussi lie d'Amour »** ce bosquet existe avant i67.ïj ; 
il subit plusieurs remaniements dès la bn du xvii^ sièclcj puis 
devient, sous Louis XV!, le Jardin du Roi. Seule la partie 
supérieure ou Aiiroir„ subsiste encore. 

25 . La Colonnade. Dç^isîn de l'École française, vers 1700. 

Ce bosquet, œuvre de Julcs-Hardouin Mansart ( 168.£j-8b), 
qui s'oppose k Pesthétique de Le Nôtre, existe encore aujour¬ 
d'hui. 

LomTi\ Jet* I)e.i,6finU 

26. La Galerie des Antiques. Dessin de l'École franvaise* vers 
1700. 

Ciitfifîd 3^226. 

Dite nussi Galerie d'eau. Aménagée vers \ 6 jS, elle fut 
complètement remaniée en ijo^ pour devenir la Salle des 
Marronniers. 

27. ^ La Fontalne de la Girandole a Versailles. Gravure de 
Pérelle. 

/LiV., E,U.^ l\i 362, L /’//. 

Une iîes fontaines des deux bosquets qui existaient déjà sur 
les plans de et qui seront remplacés, au inonient de la 

replantation du parc en 177^^ l<^s quinconces* quî sub“ 

sistent aujourd'liuî. 

28. La Salle du Conseil ou des Festins, Dessin de l'École fran¬ 
çaise vers 1700* 

Lûum\ Cobhtef ikj 342J1. 

Le plan de ce bosquet, d/un dessin un peu compliqué du à 
Le Nôtre, fut simplifié par Alansart en 1706 et devint la 
Fontaine de T Obélisque* 

29. La AIontagne d'eall Dessin de l'École française, vers 1700* 

Caùifid A'j De.wtij, J2. 


lâ 





Le bostjuel de l'Étoile, im des premiers du pare a pour 
motif central la Montagne d'eau : ce dernier sera supprimé 
dès 170^. 

3 o. L'Escelade. Dessin de TÉcolc française, vers 1700, 

I,ouvre* Oilblnet iho Dowfw, n** 2.^2. 

Aménagé vers 1675, ce bosquet ne conserve plus que le 
motif central du bassin. 

5 i. Les Dô.'^ks, Dessin d’ Israël Silvostre- 

I.ouvre. Cabtnet !)e,hùn,}, 55 oig. 

Du dessin de Le Nôtre 0^>7Ô“]677) avec la collaboration, 
pour rarchitoeture des Dômes, de Mansart, il est d'abord 
désigné sous le nom de Fontaine de la Renom ntée justiu’cn 
1684. date à laquelle ce bosquet reçoit, pendant vdngt ans, les 
sculptures de la grotte de Tliétis (Apollon servi par les Nymphes 
et les Chevaux du Soleil). Aujourd'hui, le boscjuct des Dômes 
ne conserve plus que son bassin à double balustrade. 

03. Le ThÉ-ATHK iî'eai:. Vue iie i/amphithkathk. Peinture de 
Colelle, 1(188. 

Jùtéêe àe / j.)8. 

35 . Lk Thèatkk 11'eau. Vue üe la sefe^E. Dessin de l'École fran¬ 
çaise, vers 1700. 

Louvre, Càbinel 

Créé en 1671, il s’est peu A peu dégradé, et est devenu une 
simple cuvette de gazon, le « Rond-vert 

34. Le$ Trois FOxNTaines. Peinture de Cotcllc, ifï 88 . 

.îftutéc fk fkréiiillej, j6g. 

Il faut regretter la complète disparition de ce bosquet, créé 
en 1677 ■ de la pensée du roi » et détruit en 1/75, une des plus 
jolies réalisations de Le Nôtre. 

36. « jMahais ahtificiel, E.xTOUKf; DE JONCS ij'airain et i>k jets 
d'eau. ■* Gravure d'Israël Sîlvestrc. 

/i. A., Rvi.t Va 302r V'. 


Un des plus curieux bosquets de V'ersaillcs, dont l'inven- 
llon serait due à Mme de Montespan (1670). Transformé en 
1704, il recevra alors les sculptures des Eains d'Apollon 
(voir le bosquet des Dômes), A son emplacement, Hubert 
Robert créa la fameuse grotte qui abrite maintenant les 
sculptures. 

3 (i. L'arc de Triomphe. Peinture de Cotelle, 1688. 

jlituiéc tk î \'réaiÜr.it 77-- 

Ce bosquet fut aménagé par Le N être sur un dessin de 
Le Rrun* en 1678, pour célébrer la paix de Nimègue, 11 lut 
détruit complètement en 1776 : le monument de l'Arc de 
Triom phe n'existe plus, ni les fontaines ; seul subsiste le groupe 
do la € France triomphante ». 


FONTAINEBLEAU 


I.'nopt’Ct générai ehi parc tkHenri IV el tk f.ouio A'// / cvt peu motJiyié 
par Le Nôtre. Le cafuiif Ct-j ca^icaiko rêaluéeti par ko braficifie^ exiotenl 
(or.uftte Le Nôtre crée le •. GranJ Laricrre le <t » et le * Bivau », 

qui ouvrettl le jarJin àitr (a Joret. De no.i j6ur.iy L\i re.ilaurati 0 ita, loui en 
con.iervtini (e ehej-à'muvre tk b.e Aôtre, ont trahi quelque peu .m perjee-^ 
tion (le ijranô Parterre, ie.f ca<icâfkj). 


37, Vue générale du chateau et du jardin de Fontainehleau. 
Dessin d'Israël Silvestre. 

Louvre. Cabinet fk*f Deevsiu*, 33i}ÿi, 


MEUDON 


En j6jç, Louvoié acquiert le thniaine àe Jîeuàon et eharqe Le Notre 
àe remanier lej jaràtiu* qu d ornait à'acquérir. I,a tjranàe ininvj'ormation 
que ceini-ci y apporta fut d’amener, àano ceé ierreo auééi àeAtéehéeo qtt à 
l'eroaitteo. Veau tko ptalean.x vounao. Déviant le c, 6 irï/tviM et tkvani la 
(frotte, il (kéoitta àeux parterrej àe broderieo 7 palo il créa te plan du Jar~ 
dm haut et du jardin hao. De V te note de Le Noire, d ne re^de rien* 









38 . « VhUK du CKATKAU DK AIEUHOJÎ du côté tJU VILLACiK DK FlKL’RV. » 
Crravure tl'Israël Silvestre, 1688. 

lùl*, V- 

3 t)« « Vkuk du chatkau dk Meudon du côté du jardin, apahtknant 
A iVloNSEiGNEUR UE Marquis DE Louvois. » Gr.ivure tl' Israël 
Silvestre* 

n,N„ JT,./., Va 

40, « Veue de la grotte de iHeudon apautenant a Monseigneur le 
Marquis de Louvoie et lie Couhtenvaun. * Gravure irisraël 
Silvestre. 

n.N,, Eàt., Va 3SB. 

41. « Veue du parterre de la grotte du ciîateau de Meudon 
APARTENANT A MONSEIGNEUR LE MaRQUIS DE LOUVOIS, » Gravurc 
d'Israël Silvestre. 


KN., EA., J^a 358 , 


CHANTILLY 


I,e ffranJ Condé conjia ta riatuaiion àe JanHn.^ d Le Nôtre, d 
partir ôe lààs. Odut-ciy travaitta ittttpi anr endrûti. De ,\on i^uvre, H reAe 
ta L-rra^je (ht Connêlahte, Mtr /,r Nôtre a axé le château et ieà 

te ParliTre, le Canat, /tv Ca.v;iu)e-i âe Beauraii et le jaràfu âe 

Stti'ic. 


AU, 


« Ve:ue; c-éne^kalk de Chantilly du côté de l’Entrée, 
de Pércllc. 


(i 


ravure 


H.N.t EA,, Va J ./J* 


4^- 


■ Le Parterre de: l'(Orangerie a Chantilli. * Gravure de 
Pérellë. 

li.N,, EA,, f e lâ. 

RcTnpIauë actuellement par tm jardin anglais. 


44. « Portique de treillage en eace du Canal de la décharge 

DES CRENOUTLI.ES. » 

E,it,, Va t^ 3 . 


SCEAUX 


Ver.f i 6 y 3 , Colhert uchèle le domaine àe Sceaux, Vae^raudit et (ail 
iippel à Le Noire pour emhellir te parc. De noo joure, te àeédin fierai De^ 
Jardinet exîAc toujour,* ; tnal,^ te^» parterre,* reconAt'iué^ devant te château 
ne .*0/11 paj ceux vottlti,* par Le Nôtre. D'autre part, lej ca.icadee n ont 
pae* été fidèlemeni recouAruileé. Enfin, le canal, iniapiné par Le Nôtre, 
ne fut réalfjtc ifuc ptitj tard par le mare/uîi* de Seipnelaif. 


45. < Entrée des berceaux de treillage du jardin de Sceaux, du 
DESSEIN DE Mr Le N AUTRE ET CARtNET DE TREILLAGE. - Gravure 
éditée chea f* Mariette. 

li.N., EA., Va 20Ç, 

46. Partie supérieure des cascades de Sceaux. Dessin de T École 
française, vers 1700. 

Lotwrc, Oahittei dee DcjiAno, n^ 3^255. 


47 - 


- La Maison de Sceaux du côté du jardin.*. ». Gravure de 
Pérelle. 

Ji.N,, Eoi., Va 2f}ÿ, 


SATNT-GERMArN-EN-LAYE 


Si Le Nôtre deA occupé à partir de i 663 ,, de ta reAauration de.* jar¬ 
dina en terrajje du « Château Neuf », créée dan.f te poût italien par 
Du Pérac, ea qrande teticre réeide emrtout danj raménapement deo ter- 
raift.* piato, qui d étendaient devant le • Château Vieux », où H crée le 
(irand Parterre, le Parterre neuf, et la Terra,Me. De nor jour.i, la voie de 
chemin de fer a dénaturé en partie le Grand Parterre. 


48, « Veue et perspective du jardin de St Germain-en-Laye et 
DE Lavenue pour ALLER A Maison. • Gravure de Pérelle. 

B.N., EoL, Va 356 . 
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2. Plan du ffirdîii des Tuileries 
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3. Lo palfiî» et le jardin des Tuileries 
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4. Vaux-lc-V'icomf c. Le jariLn vii du châtéaii 
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!>, Vaiix-lc- Vicomte. Le château et le jardin. 



































































































8. Vaux-lc-VicoTTite, La grotte. 
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i>, \'aiiX“lc-Vicomlo. grandes cascades. 



















O, VauX'lo-Vicomte- Plan. 
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